
NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
Il y a près de 
20 siècles !

Il y à près de vin^t siècles naissait, à Bethléem, un ep- 
fapt dont les prerpiers vagissements ébranlèrent le mop. 
de,; faisant trembler les nyéchants dans leurs palais et ap­
portantl’espérapce aux hommes de bopne volopté.

Vip£t siècles bientôt... et la Paix ne rè|ne encore pas 
sur la ferre pour les faibles et les opprimés. Pourtant 
1-Ëpfant, devenu homipe, dit à l’ésclave : Relève-toi mop 
frère!. .,; ipais il faut croire que les forces du mal sont 
indéracinables chez les humains puisque, à travers les 
siècles, le combat de l’A^neau contre le Loup est un per­
pétuel recomtpencement.

Paix aux Hommes de benne volonté... a dit le Crucifié 
du Calvaire... et les guerres contipuept d’ensan|lanter le 
monde.

Cotpipè il serait beau pourtant qu’ep ce jour de Ncë’, se 
souvenant des préceptes du Premier Bienfaiteur de l’Hu- 
manité, les puissants du jour fassent le serment de ne 
plus jamais avoir recours à la barbarie.

Ne serait-ce pas le plus beau présent de Noël ?
« Nevers-Dimanche »
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EN QUELQUES
Lignes

;A Cosne, le Noël des Anciens 
va revêtir un caractère grandiose. 
Plus de 400 invités. Un menu di­
gne d’un véritable banquet. Une 
soirée artistique de gala... voilà, 
n’est-il pas vrai, une journée dont 
nos vieillards Se souviendront de 
nombreuses semaines, ce qui sera 
la plus belle récompense pour les 
dévoués organisateurs.

Toute la 

Bonneterie
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fiii de Gros
r 9. Rue La-Fayette NEVERS

AUJOURD’HUI

★ Minuit,-... Tes cloches de Fran­
ce vont sonner à toute volée pour 
célébrer Noël et appeler citadins 
et ruraux à la traditionnelle Messe 
delà Nativité... Minuit ! Chrétiens 
c’est l’heure solennelle...

■jjL 22 h. à Nevers, au Café de 
Paris, Bal des P.T.T.

★ 24 déc. à midi, la mairie de 
Nevers offre le traditionnel re­
pas aux vieux.

★ 15 h. à Tannay, fête de l’Ar- 
bre de Noël pour les enfants des 
écoles.
, ★ b h. salle du Tourbillon à 
Nevers, Arbre de Noël des Etablis­
sements Kuhlmann.

★ 2o h. 30, Café de la Paix à 
Garchizÿ, soirée artistique et bal 
au profit dés vieux travailleurs.

AU NEGÜS
9 <5 

rue du 
CommercéLyron =

Ses ffègus \
Ses Jfougatiqes (

- SES CHOCOLATS(

SPORTS
DU DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

* FOOTBALL.
— Fourchambault va à Moulins.
— Decize reçoit Montferrand.
— La Machine va à Clermont.
—■ Luzy va à Bellerive.

L’Olympique Nivernais, sec­
tion bouliste, fait disputer une 
Coupe de Noël le 25 déc. à partir 
de 9 h, place de Mouësse.

★ 14 h. 30 au stade de La Cha­
rité, Tournoi Inédit organisé par 
l’U.S.C.

ABONNEZ-VOUS !

2 Rue de la Barre — NEVERS

Sa fêlais on du
Moslfîtos

19EM7SIN DIMANCHE
★ Vous qui passez un agréable 

Noël, ayez une pensée pour les 
déshérités et, si l’occasion s’en 
présente, faites un geste... il vous 
porterabonheur.

★ 25 déc. à i5 h. aux Salons 
Vauban à Nevers, Bal des gymnas­
tes de La Nivernaise.

★ i4 h. salle Dyonne à Alligny- 
Cosne, Fête enfantine o.fferte par 
le Père Noël.

★ A Luzy, l’U.S.L. donnera son 
bal annuel le jour de Noël en soirée

★ A D cize, le 25 déc. à partir 
de 14 h. Fête de l’Arbre de Noël 
municipal.

★ NOËL à MOIRY, on dansera 
au Relai Fleury.

★ 15 h. 30, Montigny aux Amo 
gnes, Noël pour les entants à la 
salle des fêtes de l’école.

A Château-Chinon, Noël des 
vieillards organisé par la Croix- 
Rouge Française.

★ A C-hevenon, Arbre de Noël 
de la Coopérative scolaire.

Electricité 3 LA CRISE SERA-T BLLR EVITEE î •
E iuehi

5 Rue du 14-Juillet ((
Tél. 4-25 NEVERS J

CETTE SEMAINE
★ Il y aura foule dans les ma­

gasins, luxueux ou modestes, cha­
cun voulant se rendre compte de 
ce que le « Père Janvier » pourra 
se procurer pour faire la joie des 
grands comme des petits... Mais 
une indiscrétion commise par un 
fonctionnaire céleste nous permet 
de croire que les Maisons, amies 
de «Nevers-Dimanche», seront 
parmi les principaux fournisseurs 
du Père Janvier.

★ Lundi à 10 h. au Collège Mo­
derne de La Charité, assemblée gé­
nérale des anciens élèves.

UNE SEULE ADRESSE...

ïBBERê
* en CHAUSSURES et 

VETEMENTS de TRAVAIL 
Çd choix d’Jrqperméables 

et Canadiennes

13 TA T H S RETENIR
★ 7 janv. à 21 h. aux Salons Vau- 

ban à Nevers, soirée dansante de 
l’Union des Sous-officiers.

pk 7 janv. à Nevers, examen d’ar­
bitres et de chronométreurs en 
basket-ball.

★ 8 janv. à la cantine des acié­
ries d’Imphy, repas offert aux 
vieux.
• Nevers-Dimanche est partout <

Direction 
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o bâta romnus
En fait d’économie, on lit dans 

là statistique officielle du 2 octo­
bre dernier : « Suppression pré­
vue de certains fonctionnaires 
auxiliaires : 257 — Recrutement 
par dérogation, 438 »,

Rassurés sur leur sort, les 
supprimés se tordent de rire !

Pour arrêter le chômage dans 
une grande entreprise appartenant 
au plus gros patron français (l’Etat) 
on construit des pièces de machi­
nes volantes que l’on envoie .. dé­
molir dans une autre succursale 
pour en refaire de la ferraille...

... Et ceci avec le sourire !

L’Electricité de France, peur 
faire plaisir au « cecïjeti d’usa­
ger », vient d’inaugurer un nou­
veau petit jeu à sensation : La Lu­
mière-Eclipse.

Le scénario en est très simple ; 
il consiste à couper la lumière, la 
nuit venue, et à la rendre 3 ou 4 
fois pendant la veillée... la durée 
d’un éclair seulement ! Ce petit 
amusement vient de se produire 
3 soirées sur 6, dans notre secteur,

PROCHAINEMENT
★ 31 déc. a Chatillon—en—Bazoïs, 

Hôtel de la Poste, bal de fin d’an­
née de la jeunesse.

★ 3i déc. à 21 h salle des Fêtes 
de La Charité, Bal de fin d’année 
de l’Association des Familles nom­
breuses .

★ 31 déc. à 21 h. au Café de Pa­
ris à Nevers, soirée dansante de la 
Corqille.
En page 2, fond de la

faïences 
d’Art

Jean Moulapoo

17 fécembre — Ses radicaux 
étant intransigeants contre le bud­
get, fflfiï. sferrioi et QueuiHe les 
ont adjurés de ne pas ouvrir une 
crise ministérielle dans les cir­
constances présentes.

_ï8 décembre — Candis que 4 
français sont jugés en Pologne, 
pour espionnage, en Bulgarie t’ex< 
vice-premier fdinistre, Kostov, a 
été pendu... Ses loups se man­
gent entre eux !

19 décembre — €n prélude à 
la bataille du Budget, Jyî. Bidault 
a fait un tour d'horigon avec cer­
tains de ses ministres. Ji s’esti­
me satisfait (?) de leurs répon­
ses.

DERNIÈRES
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ce qui est. on l’avouera, un peut 
fort de marc de café !

Or, si le prépesé à cette petite 
comédie s’amuse follement main­
tenant, ce sera chacun son tour 
de rire le jour où, les usagers 
ayant fait la grève des quittances 
...il passera devant la glace au 
soir de la paie !

h lill nrpl t l'ittali
En cette fin d’année 49, l’un des 

faits les plus marquants de l’actua­
lité intérieure est, sans contredit, 
la crise sévère qui étreint Je Parti 
Communiste - dit Français.

L’effondrement de leur presse, 
même celle qui est départementa­
le (ce n’est pas nous qui le disons, 
ce sont eux qui récrivent !) ; re­
cul sensible du nombre d’adhérents 
(ce sont encore eux qui l’avouent) 
tendances divergentes au sein du 
Comité Central : réticences des 
intellectuels communistes aux or­
dres du Kominform... constituent 
autant de faits qui prouvent, qu’en 
cas d’élections brusquées, les sta­
liniens pourraient subir un cuisant 
échec, tant en sièges qu’en suffra­
ges.

Quelles conclusions faut-il en 
tirer ? Doit-on admettre qu’un très 
grand nombre de travailleurs de ce 
pays renoncent à une conception 
sociale qui fut la leur pendant des 
années ? Peut-être pas ! Nous pen­
serions plutôt que le sentiment na­
tional, inné dans les masses fran­
çaises, les détourne d’un parti et 
d’une presse dont, seuls les mots 
qu’ils emploient sont français, mais 
dont l’esprit, l’âme et les directi-

la Louve aux Yeux Verts
L>ALtlDi7XC

CHAPITRE 6 SUITE 46
Le dernier calvaire

Dès qu’il lut seul, don Pablo ap­
puya sur un timbre et, Carlos, son 
secrétaire et ami, apparut aussitôt ; 
mis au courant de ce qui venait de 
se passer, il conseilla à don Pablo 
de vérifier sans plus tarder les di­
res de l’inconnu et de faire garder 
toutes les issues de la villa, non par 
huit policiers mais par une vingtai­
ne, et des meilleurs, afin que per­
sonne ne puisse s’introduire sans 
y être autorisé, puis tous deux s’en­
tretinrent de la marche à suivre et 
décidèrent d’envoyer une dépêche 
à son frère Piétro afin qu’il se ren-

Evènements

27 Décembre • Sa- 
rpedi, à partir de o I?. 
l’Asseipblée Nationale 
pourra se propopcer 
sur la confiance récla­
mée par le Gouverne­
ment. L’issue du débat 
est incertaine ; aucun 
pronostic i?e peut être 
fait.

Cela se passait vers 1910 dans le 
terrain vague bordant les fortifica­
tions...

Assis sur un banc de bois, dans 
une hutte faite de planches et re­
couverte de vieilles boites de fer 
blanc, le père Etienne, comme on 
l’appelait, la tête dans ses mains ri­
dées, écoutait sonner les cloches 
dont le gai carillon réveillait dans 
son esprit les jours lointains où, 
avec sa chère Toinette, il gravis-

ves sont russes !
Cette thèse que nous défendons 

trouve sa justification dans la pro­
gression constante de la presse po­
pulaire indépendante, de cette 
presse qui, libre de toutes attaches 
intérieures ou extérieures, défend 
l’intérêt des masses en préconisant 
des solutions de justice et de sa­
gesse.

Par ailleurs la retraite progres­
sive des forces communistes sem­
ble dûe, également, à la persistan­
ce de l’esprit « Résistant ». Nom­
breux en effet sont ceux qui s’é­
taient laissés gagner, au lendemain 
de la Libération, par le masque tri­
colore du Parti Communiste, mais 
ayant vu derrière le masque fran­
çais le visage de l’Union Soviéti­
que, ces mêmes patriotes refusent 
aujourd’hui, de faire de la collabo­
ration russe, comme ils refusaient 
hier de faire de la collaboration 
boche, comme ils refuseront de­
main de faire tout autre « collabo­
ration » étrangère.

Enrégistrons le recul en France 
des forces moscovites mais ne con­
sidérons pas la partie gagnée.

Robert-Hilaire

de aussitôt auprès du Père Alphon­
se, religieux que Turpin prétendait 
être le frère de Lucia Délaria, afin 
d’obtenir de lui tous les renseigne­
ments susceptibles d’éclaircir ce 
mystère et, pendant ce temps, lui, 
Carlos, se rendrait à Lyon, auprès 
de la famille Berne.

Ces dispositions prises, Carlos 
quittait la villa une heure plus tard 
assurant son ami qu’il serait de re­
tour avant que le délai de 48 heu­
res, fixé par Turpin, ne soit écou-

Tout est calme dans la villa ; les 
policiers sont à leur poste, prêts à 
intervenir au moindre bruit et don

20 décembre — fécidêment le 
budget n’est pas acceptable, les 
parlementaires ont peur du Peuple 
et la confusion règne à l’Jfsem­
blée où la discussion générale a 
été suspendue.

21 décembre — devant l’op­
position grandissante au Budget, 
le Çouvernement compose et envoie 
une lettre rectificative à la Com­
mission des finances. T! posera 
la question de confiance.

22 décembre — f/ï. Bidault, 
voulant forcer ta décision de l’fiïs 
semblée a posé ta question de con­
fiance. Jl espère que les députés 
n’émettront pas un vote qui se­
rait un jalon vers la dissolution.

NOUVELLES

NOUVELLE INÉDITE DE 
CLAUDETTE

sait la colline pour assister à la 
Messe de Minuit et faire réveillon 
dans une de ces boites à musique 
où, pour quelques francs, on pou­
vait festoyer toute la nuit.

Mais le temps a passé, Toinette 
est morte ; malade et impotent, le 
père Etienne a dû renoncer à tous 
travaux et maintenant c’est dans 
cette affreuse niche qu’il doit finir 
ses jours, pauvre vieux ne vivant 
que de charité !

Or en cette belle nuit de Noël, 
sous la constellation des étoiles 
qui brillent au firmament, les clo­
ches jettent à tous les échos leurs 
sons radieux, c’est Noël... Noël !

Noël des villes et des bourgades, 
Noël des petits et des grands, mais 
hélas-! surtout Noël des riches.

Noël !... A ce souvenir, ses yeux 
se ferment sur ce passé lointain et 
son cœur se gonfle d’amertume car 
il est là, sans feu, devant ce trou 
béant qui lui sert de cheminée... 
allons se dit-il, mon pauvre vieux 
faut te coucher car qui dort.,. Ji- 
ne ! et s’enveloppant dans sa houp­
pelande, il s’étend sur le lit de pail­
le où, sous de vieilles couvertures, 
il sera à l’abri de la morsure du 
vent et, c’est aux sons joyeux des 
cloches, que le père Etienne s’en­
dormit.

Noël, Noël... un premier rayon 
de soleil perce l’obscurité de la 
hutte, le père Etienne se lève, il a 
faim, mais il lui faut, pour manger, 
aller chercher sa croûte en tendant 
la main, alors une larme perle à 
ses yeux... mais. .7 mais... que voit- 
il donc là, sur cette table boiteu­
se ? il se frotte les yeux croyant 
dormir, mais non, là, un vieux pa­
nier sans an^e rempli de victuail­
les et, ô merveille, une de ces

Pablo a les yeux fixés sur la pen­
dule qui égrène lentement les heu­
res qui le séparent du retour de ses 
amis ; ce tut d’abord Piétro qui fut 
introduit par Gilbert, l’homme de 
confiance, escorté des deux poli—Am DAMES 
». FRANCE

NEVERS

JOUETS 
Etrepnes

ciers gardant la porte de la biblio­
thèque. Sur un signe du maitre, 
tous trois se retirèrent laissant seul 
en tête à tête don Pablo et son frè­
re .

Toujours aussi dévoué, mon cher 
Piétro, murmura don Pablo en lui 
serrant la main, mais tu dois avoir 
faim car il est 4 heures et je suis 
persuadé que tu n’as pas encore 
déjeuner ?

Non, je n’ai rien pris depuis hier 
mais parlons d’abord de l’affaire, il 
sera temps ensuite de songer à me 
restaurer, mais don Pablo avait ap­
puyé sur un timbre et Joseph aus­
sitôt venait prendre les ordres du 
maitre et, dix minutes ne s’étaient 
pas écoulées, qu’un repas froid 
était servi ; ce fut donc en mangeant 
que Piétro fit le récit de son enquê­
te auprès du Père Alphonse. Or il 
était patent que le Dominicain était

Pour Madame

pense hosEirennesü
A tout acheteur d’up Mapteau ou d’une @ 
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Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

vieilles bouteilles de vin de Fran­
ce dont il n’a pas goûté depuis bien 
longtemps, puis, au pied de la ta­
ble, une paire de bottes presque 
neuves dans lesquelles sont enfouis 
une pipe bien culottée et deux pa­
quets de gris de 0 fr. 50.

Oh mirage divin ! Est-ce que 
Dieu, dans sa bonté, aurait songé 
à lui... mais non, ce sont les vieux 
mendigots des fortifs qui, dans cet­
te nuit de Noël ont voulu que le 
plus ancien et le plus déshérité 
d’eux tous ait aussi son joyeux 
Noël!

Et c’est pourquoi, en ce jour de 
bonté, de fête et de présents, le 
père Etienne a pu faire, lui aussi, 
la plus belle de toutes les fêtes :

NOËL ! NOËL !

Pour OBTENIR 
des VERRES à

VOTRE VUE

Clalruue
54 Rue du Commerce

POUR VOS CADEAUX 
de pii? d’Année 

CHOIX IMPORTANT de
Ba ro mètres

l COÜTÀNSON
17 Rue de la Préfecture 

Tél. 5-21 NEVERS

électricité, TSF TOUTES INSTALLATIONS
Forcé et Lumière
Radiateurs et tous Appareils

bien le frère de Lucia Délaria, née 
à San Sébastian et morte deux ans 
auparavant à Sédan, lors d’un voya­
ge en France qu’elle fit en compa­
gnie d’une amie, Rolande Berne, 
dont elle avait fait connaissance au 
cours d’une excursion et qui, lui 
ayant vanté les beautés naturelles 
de son pays, l’avait décidée à pas- 
ser quelques semaines auprès d’el­
le, mais malheureusement Lucia 
tomba brusquement malade et suc­
comba presque aussitôt d’une am- 
bolie ; par les soins de son amie, 
elle fut enterrée à Sédan alors qu’il 
était en mission et qu’il ne devait 
revenir qu’un an plus tard.

Tel fut le récit que me fit le Père 
en ajoutant les larmes aux yeux : 
« si j’avais été là, jamais je n’aurais 
laissé partir ma pauvre Lucia et, 
peut-être ma chère sœur vivrait- 
elle encore »... Enfin il me remit 
pour te les communiquer, en me 
faisant promettre de les lui rappor­
ter au plus tôt, les quelques photo­
graphies de sa sœur à tous les âges, 
bien précieux auquel il tient plus 
qu’à tout ici-bas.

(A suivre').

NEVERS, Tèl. 5-74
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— A Nevers, M. Lemaitre a acquis 
une licence de débit de boissons exploi­
tée 56 rue du 13° de Ligne.

— Mme Vve Chambard, de Dôle, a 
acquis un pas-de-porie, sis 13 rue Fé­
lix-Faure à Nevers.

— M. Coquelard a acquis un café sis 
56 rue du 13°.

— M. Vadrot, de Bourbon-Lancy, a 
acquis l’Hotel de la Gare à Luzy.

— M. Delavault, de Fourchambault, 
a acquis une boucherie sise 14 rue du 
Lt-Paul-Theurier.

— A Cercy, le Garage Baudot Frères

ETABLISSEMENTS GROS 
29, Avenue de la Gare. NEVERS

Suivant acte s.s.p. du 16-12-1949, en- 
régistré à Nevers le 17-12-1949 F° 80, 
Ge 20, Mme Blanche LABUSSIERE épou­
se de M Claude MARTINET à Nevers, 
28 Rue des Récollets a vendu àM. Mau­
rice VOILLEAU, à Nevers, 8 Rue Miran- 
gron, un fonds de commerce de Merce­
rie-bonneterie. vente de pantoufles et 
sandales exploité à Nevers, Place Mossé 
n° 10, sous le nom de c< Bonneterie 
Troyenne ». Opposition à domicile élu, 
dans les 10 jours de la seconde insertion 
au siège des Etablissements GROS, 29 
Avenue de la Gare. Nevers.
Pour lre insertion. Signé : VOILLEAU

LIBRES DE 
CHOISIRLEURS FOURNISSEURS
(les meilleurs)

PÈRE KOEL 
pèreTnvier 

opt inscrit sur 
leurs carpets : 
LAKKEU 

Pâtisserie- Confiserie 
du Pont-de-Loire
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. ivièvre
a porte son capital à 845 000 fr.

— A St-Saulge, M. Perret a acquis la 
boucherie Auger.

— M. Bossard, marchand de chevaux 
à Gtrcy, a été déclaré en faillite.

— A La Charité, les Etabl. Montupet 
ont porté leur capital à 2 millions 400.

— A Pougues s’est constituée l’ünion 
Coopérative Ouvrière Le Rail (travaux 
publics) à capital variable.

— M Giraud, Poissonnier à Decize, 
a été déclaré en faillite.

— La Soc. Tixier et Fils, à St-Amand 
en-Puisaye a porté son capital à 11 mil­
lions.

— Rotatickets à Gosne, a porté son 
capital à 24 millions.

— A Cosne, M. Mulot a pris en gé­
rance libre la boucherie Klabalzan, rue 
Traversière.

— A Nevers, l’art. 15 des statuts de 
la soc. Cabinet Lacombe et Blondeau a 
été modifié,

— La Soc. des Etabl. Guillaume, rue 
Gabriel-Valette à Nevers, a transféré son 
siège à Paris et devient la Fonderie et 
Ateliers du Centre.
2° PUBLICATION

— M. Brown a acquis la bijouterie 
Warnault à Gercy-la-Tour.

— Mme Point a pris en gérance libre 
la Bar Bleu, rue Yves-Gogoï à Four- 
chambault.

— M. Fugiera acquis, à M. Berthet, 
la menuiserie exploitée à Surgy par feu 
M. Millereau.

— M. Durand, de Nolay, a acquis le 
commerce de chevaux exploité par M. 
Chabrolle à Sichamps.

— M. Jonard, de Lyon, a acquis l’é­
picerie Rousseau, rue du Petit-Marché 
à Clamecy.

— A Clamecy, M. Boesch a acquis la 
droguerie-papiers peints Rouard, rue 
Porte-Randan.

— M. Henry a pris en gérance libre 
le Café de la Paix à Garchizy.

— La Cie Electro-Industrielle de Gar­
chizy a porté son capital à 153 millions

— M. Gauthier, de Vitry-Laché, a ac­
quis le salon de coiffure Ravisé à Cha- 
tillon-en-Bazois.

— La Soc. Martherat et Cie, rue de 
Bourgneuf à Nevers, a porté son capi­
tal à un million.

— A Tannay, la Soc. en nom collec­
tif Trillard frères s’est transformée en 
S.A.R.L. et a porté son capital à 1300 
mille francs.

— La poterie Ostalier à St-Amand-en 
Puisaye est mise en liquidation judi­
ciaire .

— La Soc. Rat et Chambenoit à En­
trains, a porté son capital à 1 million 
320 mille francs.

— M. Gaudin, d’Alligny-Cosne, a ac­
quis le café-hotel Barbey à St-Laurent.

— La Soc. du Moulin de Nérondes, à 
Ménestreau, a porté son capital à 1240 
mille francs.

— A Nevers, le capital de l’alimenta­
tion Joinet et Cie a été porté à 1873 mil­
le francs.

— Les Pépinières du Clos-Ry, près 
Nevers, sont désormais en société au 
capital de un million.

— A Gosne, M. Monange a acquis le 
garage-vélos Petit, rue St-Jacques.

— Les Tréfileries de Fourchambault 
ont porté leur capital à 15 millions.

— A Clamecy, les anc. Etabl. Jean 
Pier ont acquis le fonds de Matériaux 
de construction sis 20 av. de la Gare.

— Par donation, Mlle Trinquet de­
vient propriétaire de la librairie Trin- 
quet-Ramillien à Decize.

— Les Papete’ries de Corvol-l’Orgueil- 
leux ont porté leur capital à 7 millions 
600 mille francs.

— Mme Vve Herbaut, de La Charité, 
a acquis la bonneterie Au Bleuet, rue 
de la Préfecture à Nevers.

— M. Morin a pris en gérance libre 
la scierie Bas à Toury-Lurcy.

Dans lesSociétés 
d’affaires

__ 27 déc. à 14 h. 30 au siège social à 
Nevers, réunions générales de l’Union 
Nivernaise et de la Coopérative Agricole 
de la Nièvre.
iimiiiiimimiimiiiiimiiiiimiiimiiiiiii 

Une certaine solidari­
té s’impose... sans doute J,Au cours du procès Imbert — qui s’est terminé par une condam­nation à 4 ans de prison — un ins­pecteur de la brigade mobile de Clermont, parlant de son enquête contre l’ancien directeur des Con­tributions Indirectes, a répondu textuellement à une remarque du Président Lyonnet : « M. Imbert est un haut fonctionnaire. Nous sommes aussi des fonctionnaires et il est toujours délicat, dans une administration, de s’attaquer à un haut fonctionnaire. »

Sans commentaire l

COURS MOYENS 
DES MARCHÉS 
IDE L7S NIÈVRE

CHAPITRE PREMIER SUITE 3
LE CRIME DE LA VARENNE-ST-HILAIRELivide, en lisant ces détails, Va- lentine se mit à trembler d’épou­vante en songeant à celui qu’elle avait vu sortir de la villa où Reve­nait d’accomplir le crime le plus ignoble alors qu’elle pensait qu’il sortait de chez sa nouvelle maî­tresse ; aussi, les yeux hagards, quitta-t-elle rapidement le café afin de ne pas attirer sur elle les. regards du personnel car, elle seule connais­sait l’assassin et cet homme était le père de son enfant; oh ! le misé­rable, murmura-t-elle, est-ce possi­ble d’en être arrivé là ?Terrifiée par c# secret qu’elle ne pouvait livrer à la justice, elle re­gagna en chancelant la misérable chambre qu’elle occupait au dernier étage du bouge infect tenu par un le ces souteneurs qui pullulent dans les bas-fonds de la capitale où elle put enfin donner libre cours à son chagrin.

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCESPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS
PAR(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)
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Le rapide qui amenait Bob et sa famille venait d’entrer en gare, per­sonne sur le quai n’attendait les ar­rivants, celui-ci, après avoir remis son bulletin de bagage à l’employé chargé de ce service, se dirigea ra­pidement vers la sortie et sa stu­péfaction fut grande en ne voyant pas Firmin venir selon l’usage à sa rencontre, mais croyant à un retard toujours possible il attendit patiem­ment plus d’un quart d’heure, puis persuadé que personne ne viendrait, il héla un taxi, fit charger ses ba­gages et donna l’adresse où il dési­rait être conduit : <— Quoi, Monsieur, vous voulez aller Villa Marie-Marguerite à La Varenne, demanda le cocher ?— Oui, pourquoi pas ? trouvez- vous la. course trop longue ?— Non, mais !...— Quoi d’extraordinaire ? Est-ce que par hasard on vous aurait en­voyé à ma rencontre ?Non, certainement non, mais ne seriez-vous pas M. Nelson ?Si fait et c’est pourquoi vous m’o­bligerez en partant de suite car nous sommes attendus et on pourrait s’inquiéter.— Alors en route, et d’un coup de fouet il stimula son cheval qui prit aussitôt le galop.

Parvenu devant la grille de la vil­la, Bob régla le conducteur et après avoir aidé Mary à descendre avec les enfants il tira la sonnette qui tinta lugubrement dans le silence sans que personne n’apparaisse; ce ne fut qu’au second coup que la porte s’entrebâilla, laissant à peine apercevoir le visage livide du vieux concierge.— Mon Dieu, s’écria Bob en pre­nant Baptiste par les épaules et le fixant douloureusement, est-ce que Nanette serait malade ?— Non, Monsieur Bob, ce n’est pas de Nanette qu’il s’agit, c’est, c’est... et éclatant en sanglots il s’écra : c’est de Madame votre mère qui... et redoublant dé pleurs il ne pût achever, mais Bob oubliant tout et tous était déjà au pied du perron répétant : ma mère, ma mère serait malade, mourante peut-être loin de ses enfants, voilà donc pourquoi il n’y avait personne pour nous atten­dre et, enjambant les marches, il se trouva brusquement en face de Fir­min qui barrant la porte l’empêcha d’entfer.— Firmin, mon cher Firmin, qu’est-il donc arrivé à maman ?— Ah, c’est affreux ! si vous saviez ! quel malheur, quel affreux malheur, et entourant de ses bras les épaules de Bob il l’entraîna dou­cement vers le salon pour le mettre au courant de ce qui s’était passé afin d’éviter qu’il se trouve brus­quement en face du cadavre de sa

doulou- longue- chance- de celle

mère qui dormait son dernier som­meil sur le lit de repos dans le petit boudoir où elle aimait à se retirer pendant les fortes chaleurs.Après avoir écouté cette reuse révélation Bob resta ment prostré et ce fut en lant qu’il se rendit auprèsqui avait été tout pour lui; son dé­sespoir était si profond que ni Mary, ni les enfants ne purent lui appor­ter la moindre consolation se refu­sant à quitter, ne fusse qu’un ins­tant, le cadavre de cette mère qu’il aimait.si tendrement et lorsque tout fut terminé, que les dernières fon­

alors qu’elle se trouvait seule à la villa; le crime ayant eu le vol pour mobile, celui-ci s’élève, dit-on, à environ quatre cents mille francs, tant en argent qu’en bijoux; or, malgré l’enquête menée avec dili­gence, tant par la police judiciaire que privée, aucune trace du crimi­nel n’a pu être encore relevée. En présence de cette carence, le fils de la victime a décidé de verser une prime de cinquante mille francs à toute personne pouvant fournir un renseignement permettant l’arresta­tion de l’assassin; cette prime sera remise par les soins de M" Trichard, notaire, sur simple présentation d’une attestation de M.- le Président du Tribunal de la Seine; espérons que le coupable sera bientôt identi­fié et payera son odieux forfait. »A la lecture de ce communiqué, Vâlentine ne put s’empêcher de tressaillir. « Pourvu, se dit-elle, que les misérables qui m’entourent ne surprennent pas mon secret et ne me forcent pas à le livrer à la jus­tice et celà je ne le ferais jamais car je ne veux pas que plus tard on dise à ma fille que son père est mort sur l’échafaud pour avoir tué et vo­lé une vieille dame qu’il ne connais­sait même pas; non, ce serait trop horrible ! il faut donc que je quitte au plus vite ce lieu maudit > et, prenant le portefeuille qu’elle avait dissimulé sous le pied de la vieille commode boiteuse qui ornait sa chambre, elle en explora à nouveau
Qu’il soit petit ou qu’il soit gros, 
Çage d'amour ou d’affection, 
Qu'il ait pour prétexte 
Baptême, anniversaire ou fête 
Sachez faire apprécier votre cadeau 
en disant Je l’ai ctioi$i

AU PETIT PARIS ♦
84 Rue du Cen>iperce à NEVERS

UNE MONTRE

S’ffeHÊTE CHEZ

Maison PERRIN
10 rue La-Fayette — NEVERS — Tél. 11.53

(Toutes nos montres sont livrées avec bulletin de garantie) 
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MALADIES CHEZ LES VOLAILLESLa prospérité de la basse-cour tient une place de plus en plus im­portante dans le revenu de la ferme Une basse-cour bien tenue et bien conduite doit ravitailler l’exploita­tion en viande plusieurs jours par semaine et permettre la vente au dehors des sujets en surnombre et des œufs.Pour obtenir des résultats les vo­lailles doivent être entretenues non seulement dans les meilleures con­ditions d'hygiène, d’habitat et de nourriture, mais encore se trouver en bon état de santé.En ce qui concerne l’hygiène et l’habitat les volailles doivent pou­voir se réfugier à l’abri des intem­péries et avoir à leur disposition un local sain et sec. Pour ce qui est de la nourriture la ration doit permet­tre à l’organisme de récupérer chau que jour les pertes en albuminoïdes sels de chaux, de sodium, de potas­sium, éléments constitutifs de l’œuf. Aussi la nourriture doit-elle être va-

caustiques, ni irritants qui assure­ront la réussite de l’élevage.Les volailles adultes, elles aussi, contractent diverses maladies qui, toutes du même ordre, revêtent la forme intestinale et ont, suivant les régions, reçu les noms : d’entérite, typbose, choléra, etc. Les maladies intestinales quelles qu’elles soient présentent des symptômes com­muns : la volaille est triste, som nolente, reste des heures entières sans bouger dans un coin obscur et rejette des matières diarrhéiques abondantes qui agglutinent les plu­mes, l’amaigrissement est intense. Comme pour les poussins, il faut donner des grains stériles, antisep- tisés qui réaliseront la désinfection du tube digestif.
DIPHTÉRIE DES VOLAILLES — Elle sévit surtout sur les jeunes sujetset frappe aussi bien la gorge que l’œil ou la peau. Elle se traduit par une inflammation intense des muqueu­ses et formation de fausses mem-

devront être faits matin et soir et une amélioration sensible sera ob­servée rapidement. Donner des grains trempés dans l’antiseptique choisi. Pour diminuer la contagion ramasser les tampons de coton souillés et les brûler.
lllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllilllllll

★ Une publicité BIEN PRÉSEN­TÉE, dans un journal touchant 40.000, lecteurs, PRODUIT PLUS qu’une publicité mal faite dans un journal en touchant plus de 100 mille.

Des FRUITS appréciés...
UNE PRODUCTION ASSURÉE 

r.: ARBRES DE QUALITÉ
E. Chevalier
____________ 1 Rue de Mouësse ■— NEVERS — Téléphone 4-22

riée, aussi riche que possible et comporter grains, verdure, farine de viande etc...Beaucoup d’élevages sont com­promis par la mortalité des pous­sins, surtout de ceux qui, nés sous la couveuse artificielle, sont ensui­te remis sous l’éleveuse artificielle, ce qui a incité beaucoup d’éleveurs à faire naître sous la couveuse pour confier, dès la naissance, les pous­sins à des volailles tenues en réser­ve, aucune éleveuse artificielle ne pouvant remplacer la sollicitude et l’instinct maternels.Dès la naissance, nous conseillons de donner une alimentation riche et saine car la plupart des accidents observés chez les poussins sont d’o­rigine intestinale. Nous conseillons d’incorporer dès le début des anti­
septiques légers et vitaminés, ni

branes. Les volailles sont abattues, somnolentes, restent en boule, les plumes hérissées. Avant toute cho­se, réduire la contagion en brûlant les cadavres et en isolant les mala­des. Enlever les membranes de la gorge ou de l’œil avec un tampon de coton trempé dans l’antisepti­que approprié. Les badigeonnages
Soignez préventivement et cura- 
tivement vos volailles en utilisantPRODUITS <2 a TV/e<VETERINAIRES
qui assureront la santé et la pros­
périté de votre basse-cour.
Saüve-Poules SADO, Propoussin 
Stimulase, Ampoules T.G., Syn- 
galine, Vermigalline, Acaricide, 
OVIGALLINE
Brochures gratuites sur demande

SAD©, 182 Bd St-Germain, Paris 6°
TOUTES PHARMACIES

malités eurent été accomplies pour le transfert à Londres du corps de la malheureuse victime dans le ca­veau de famille des Nelson, il confia à Firmin le soin de tout faire pour retrouver le misérable assassin et c’est pourquoi, quelques jours plus tard, on lisait dans la presse pari­sienne le communiqué suivant: « Le crime de La Varenne-Saint-Hilaire. Sous cette rubrique nous avons in­formé nos lecteurs du crime qui fut commis à la villa Marie-Marguerite à La Varenne où une riche anglaise, Madame Nelson avait été étranglée
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllillillllflli

REnseignemenis utiles

le contenu.— Avec ces deux billets de cent francs, se dit-elle, je vais pouvoir payer le mois de nourrice de ma petite fille et lui acheter quelques vêtements chauds dont elle a grand besoin et avec Te reste je vais pou­voir quitter Paris et me rendre en province où, n’étant pas connue je trouverais peut-être du travail, mais il faut faire vite.
(A tuivre).

Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
LAUDIAG — Tous droits réservés.
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Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

★ La Semaine Commerciale de Nevers s’organise. Elle aura lieu du 12 au 21 janvier.
★ ON VOTERA probablement en 1950, n’oubliez pas, avant lé iO janvier, de réviser votre inscrip­tion sur les listes électorales de votre commune.
★ Agriculteurs, la fièvre aph­teuse a fait son apparition dans la Nièvre, notamment à Dornes et Anlezy. N’attendez pas pour vac­ciner votre bétail.

12 au 15 janvier : Cou 
cours Agricole de Nevers

★ CAFE — Nouvelle distribu­tion de 125 gr. en échange du cou­pon 26.
★ La Ville de Nevers a adhéré à la Coopérative de reconstrucrion- des Sinistrés.
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COMMENTAIREoCa Bourse est dans Fex~
pectative. Oscillations nor-
males des cours. Statu quo
Sur les devises.


